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Des fleurs, pleines de grâce
Le Musée de Charlieu accueille

dans le cadre de ses expositions
temporaires “les promenades

de Claire Basler”. Une flânerie
au paradis des fleurs sur toile,

sur papier, qui défient le temps,
comme chargées de sève.

Pour l’éternité.  

“Je souhaitais réaliser une exposition
où le textile soit très présent, en
même temps que la peinture. Grâce

à Claire Basler, j’ai pu réaliser mon rêve”,
explique Danièle Miguet, conservateur des
Musées de la soierie et hospitalier de
Charlieu. 
Aimée du public, la peinture de fleurs n’a
jamais attiré les faveurs des critiques d’art.
Peinture de femme, passe-temps pour les
jeunes filles de bonne famille, elle n’a
jamais été retenue comme appartenant au
grand art. Et pourtant, depuis le XVIIème

siècle, des célébrités ont pratiqué ce loisir,
de Bruegel à Matisse, en passant par
Delacroix, Courbet, Manet, Monet, sans
oublier Van Gogh dont le tableau “les Iris”
a été aux enchères l’un des plus chers du
monde. Sans oublier non plus la célèbre
galerie de fleurs du Musée des Beaux-Arts
de Lyon. L’école de la fleur créée en 1751
allait essaimer dans les plus beaux parcs et
jardins de la soie !

Claire Basler s’inscrit dans le sillon tracé
par les grands de la peinture de fleurs.
Peintre-poète, elle a posé ses toiles, brosses
et tubes de couleurs dans une ancienne
chaudronnerie à Montreuil. Là, dans son
jardin, elle s’adonne au bonheur de cultiver
des fleurs à longues tiges, à pétales légers.
Cueillies, les voilà devenues ses muses qui
se dessinent, se posent sur la toile comme
portées par le vent. Capucines, pavots, iris,
tulipes, anémones, nénuphars, flottent sur la
toile. Les couleurs palpitent, chargées de
vie. La sève gorge la tige qui s’allonge,

ondule sur un diptyque, triptyque tout en
hauteur. 
La force de Claire Basler c’est de jouer sur
l’épaisseur, sur la fluidité. L’artiste ourle un
pétale, caresse un coeur, assiste la naissance
d’un bourgeon, échevelle une ombellifère.
Car les fleurs ont une âme que cultive enco-
re l’artiste sur céramiques -dont l’une pro-
vient du musée de Gien - dans toute la fraî-
cheur de leurs traits. B. Perrod-Bonnamour

Exposition au Musée de Charlieu, 9 boulevard Général Leclerc
jusqu’au 30 mai 2008. 14h - 18 h, du mardi au dimanche
Tél. 04 77 60 28 84 - Tarifs : 4,30 euros - Tarif réduit : 3,50 euros.

CULTURE

L’artiste de renommée internationale
décédait le 29 août 2006, en

Roannais, à 58 ans. Il réalisa pour la CCI
du Roannais un tableau illustrant la
Biennale textile 2002.
On se souvient de la jeune fille en
rollers, avec Robocap, peinte par
Christian Guy, selon “la Venus” de
Botticelli. Cette œuvre originale devait
exporter haut et loin l’image de la
Biennale Textile de 2002, présidée par
Christian Cane. Le peintre expliquait

alors : “Le textile en mouvement, thème de la Biennale,  anticipe des nouvelles
attitudes dans la couverture de l’inspiration, entre l’image de synthèse de la
robotique à visage humain et la sagesse virtuelle en 3 D…”.
L’artiste baptisé “Petit nuage blanc” parce qu’il défendait les Indiens
d’Amérique exterminés, a rejoint l’éternité céleste, l’an passé. Au pied de la
Côte Roannaise, niché dans les bois, à proximité d’un gros chêne à l’ombre
duquel il aimait à se ressourcer, son atelier reste intact. Sa grande table sur
laquelle il peignait à plat, sculptant ses tableaux à la laque glycéro sur

panneaux de bois, semble l’attendre
encore. Tout comme ses pinceaux, ses pots
de couleurs qui veillent dans une
ordonnance rigoureuse. Sur les murs, tout
rappelle son univers imprégné de
l’Amérique, du monde d’Andy Warhol, de
la publicité.
Né à Lyon, Christian Guy est diplômé des
Beaux Arts de Zurich en 1971. De 1972 à
1986, à Paris, il est directeur artistique,
notamment de Moto-Journal. Coup de
foudre pour Nina toute jeune qu’il épouse.
Styliste, elle crée la célèbre “maille
crocodile”. Christian Guy, entre Pop Art et Surréalisme, portera, via son art, un
regard chargé d’humour, voire ironique sur la société de consommation. Il sera
exposé à Paris, New-York, Tokyo…
Nina Guy, son épouse, perpétue sa mémoire. Une rétrospective-hommage est
prévue à l’Opéra Galerie, à Paris. Quant à Thibault, leur fils, maquettiste,
volumiste dans une entreprise, il continuera l’œuvre paternelle mais sous une
nouvelle forme. B. Perrod-Bonnamour

Nina, Thibault et Christian Guy

Hommage à Christian Guy, “Esprit Pop-Art”


